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NOTE DE L’ÉDITEUR
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Trézéguet C., Berthelon A., Lopes R. 2018 : Gémozac Abords de l’église Saint-Pierre. Les
traces évocatrices d’un riche passé urbain, rapport de diagnostic archéologique,
La Rochelle, SAD de la Charente-Maritime, 300 p.
1 Le  projet  d’aménagement  des  abords  de  l’église  Saint-Pierre  couplé  à  celui  de
restauration  de  l’église  elle-même,  a  conduit  à  la  réalisation  d’un  diagnostic
archéologique  par le  service  d’archéologie  départementale.  L’emprise  de  cette
intervention,  d’une  superficie  de  2 000 m2,  qui  englobait  différents  espaces  publics
autour de la mairie et de l’église, est implantée en plein cœur du bourg.
2 Les  nombreuses  tranchées  réparties  autour  des  deux  bâtiments  et  sur  les  places
publiques attenantes ont mis en évidence la permanence de l’occupation humaine du
secteur depuis  l’Antiquité  jusqu’à nos  jours  (fig. 1).  Ainsi,  une  occupation  s’est
matérialisée à travers la présence de plusieurs fondations maçonnées, de niveaux de sol
parfois  intacts,  de  mobilier  (dont  un  balsamaire)  et  d’éléments  architectoniques
remployés. De l’implantation des vestiges maçonnés a été retracé un quadrillage urbain
régulier correspondant vraisemblablement à une organisation planifiée du tissu urbain.
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Fig. 1 – Plan général des tranchées et des vestiges mis au jour
Échelle : 1/250.
DAO : C. Gay
3 Sans hiatus, alors que les vestiges gallo-romains étaient pour certains encore visibles,
s’est installée une nécropole mérovingienne qui a aujourd’hui livré une vingtaine de
sarcophages monolithes taillés dans du calcaire local (fig. 2). Cette zone funéraire s’est
probablement agrégée autour d’un établissement de culte païen préexistant, lieu sur
lequel  a  été  érigée  plus  tard  l’église  Saint-Pierre.  L’Antiquité  tardive  transparaît  à
travers le mobilier céramique, notamment un tesson de DSP frappé d’une figure de cerf.
Il  en  est  de  même  pour  la  haute  époque  médiévale,  qui  a  également  livré  de  la
céramique.
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Fig. 2 – Vue zénithale de la tranchée Tr. 01 au pied du mur gouttereau nord de l’église
Cliché : C. Trézéguet (SAD 17).
4 En  parallèle  à  l’érection  de  l’église,  entre  la  fin  du  XIe s.  et  le  siècle  suivant,  des
bâtiments  profanes  sont  construits.  Certains  d’entre  eux,  profondément  fondés,
semblent avoir été entretenus jusqu’à ce que le secteur soit complètement rasé dans la
seconde moitié du XIXe s. pour laisser place à un projet d’aménagement du centre bourg,
avec la construction de l’hôtel de ville que l’on connaît aujourd’hui. D’autres bâtiments
ont été construits au cours de l’époque médiévale, voire moderne pour les plus récents.
Les espaces intérieurs qu’ils constituent ont conservés les niveaux liés à la construction
(probables niveaux de chantier), à l’occupation, à l’abandon et à la démolition et s’y
succèdent  en effet  de  façon chronologique,  sans  perturbation extérieure,  depuis  au
moins le haut Moyen Âge (fig. 3).
 
Gémozac – Les abords de l’église Saint-Pierre et de la mairie
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
3
Fig. 3 – Vue générale de la tranchée Tr. 06 depuis l’est, sur le parvis de la mairie
Cliché : C. Trézéguet (SAD 17).
5 L’église porte sur ses murs les différentes modifications imputables à sa longue histoire.
Il  a  été  montré  que  sa  façade,  reconstruite  au  moins  à  deux  reprises,  n’a  pas  été
tronquée au XIXe s. comme il était communément admis. En outre, il semblerait que le
mur gouttereau nord de la nef, remonté au XIXe s., repose sur les fondations médiévales.
Ailleurs, l’étroitesse des sondages ou la présence de vestiges en place n’a pas permis
d’observer pleinement les fondations et les niveaux liés à la construction du bâtiment.
6 Ces  observations  rudimentaires  nécessiteraient  d’être  amplifiées  par  une  véritable
lecture archéologique du bâti.
7 Un  témoignage  du  XVIIIe s.  évoque  la  difficulté  d’accéder  à  l’église  à  cause  de
l’accumulation de sépultures tout autour de l’édifice.  L’élévation dressée par Claude
Masse à la même époque en atteste : des monticules de terre cachent le bas des murs.
L’ensemble sera arasé au cours du XIXe s. lors de la translation du cimetière dans un
autre  secteur  de  la  ville :  cet  arasement  explique  pourquoi  les  sarcophages
mérovingiens affleurent directement sous le sol de circulation actuel. Les traces d’un
tel amoncellement sont toutefois conservées au chevet de l’église où des niveaux de
sépultures en fosses, en contenant souple et/ou périssable, et des niveaux de terre de
cimetière atteignent jusqu’à 1,75 m de profondeur. Les sépultures les plus anciennes,
les  plus  profondément enfouies  n’ont  pas  été  datées,  mais  les  premiers  niveaux de
sépultures conservées en place appartiennent à l’époque moderne ; les inhumations se
sont alors faites en fosses, dans des contenants de type linceul et cercueil (des clous et
des épingles ont souvent été retrouvés autour des squelettes).
8 À l’arrière du bâtiment de la mairie, un sondage atteignant 1,70 m de profondeur n’a
pas  atteint  le  substrat,  mais  a  révélé  la  présence  de  plusieurs  niveaux de  remblais
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stériles. La question se pose de savoir s’il s’agit là de comblements d’un puissant fossé
qui aurait pu délimiter l’emprise de l’ancien château qui se dressait dans le bourg, ou
d’un secteur qui était, comme le montre le cadastre napoléonien, en eau. Non loin de là,
un mur parcellaire qui figure sur le cadastre napoléonien, épierré, a été identifié.
9 Les nombreux sondages ouverts autour de la mairie et de l’église Saint-Pierre ont révélé
la longévité et la complexité de l’occupation anthropique dans le secteur. Il a pu être
clairement et matériellement prouvé que la présence humaine s’est ici manifestée au
moins dès l’époque antique, et qu’elle s’est maintenue, sans hiatus, jusqu’à aujourd’hui.
Elle a par ailleurs marqué de son empreinte le développement du tissu urbain, mais a
aussi guidé l’installation de l’église à cet endroit précis. Le mobilier archéologique, en
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